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1ýa dévotion au Crucifix.

AUTREFOIS la croix était un objet infâme, elle
inspirait la même horreur que provoque en nous
aujourd'hui la vue d'un gibet ou d'un échafaud.
Depuis que le Sauveur du monde l'a teinte de
son sang, elle a reçu les marques universelles de
la vénération et de l'amour; elle est mê~me
devenue un ornement, une mayque d'honneur,

-une récompense. Puisse t-elle, à ce dernier titre, rappeler
à celui qui la porte son origine, sa vertu et ses leçons
sublimes!

la croix - mieux encore le crucifix, c'est à-dire la croix
portant Notre-Seigneur crucifié - c'est l'image que le chré-
tien doit préfértr à toutes les autres, parce qu'elle repié-
sente son Chef, qu'aucune autre ne peut remplacer, parce
qu'il rilen est point qui soit plus digne de son amour. C'est
l'image officielle de l'Eglise, le signe auquel ses enfants se
-connaissent et se font connaître ; le symbole liturgique des
,cérémonies de son culte. Elle domine l'autel du sacrifice et
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